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COMMUNICATIONS 
La «désinfection continue» en médecine vétérinaire 
Nécessité d'une normalisation et d'un contrôle 
par p. GORET et L. JOUBERT 
Rénovée du procédé depuis longtemps utilisé en médecine 
humaine, la désinfection continue s'efforce, depuis quelques 
années seulement, de conquérir la place légitime qui lui revient 
en médecine et en thérapeutique vétérinaire. Le ·procédé ne peut 
être considéré que comme un complément, un appoint de la 
désinfection proprement dite, base de l'assainissement des 
locaux d'élevage, et ne saurait en aucun cas se substituer à elle. 
DÉFINITION 
Encore appelée « désinfection permanente », « méthode d'im­
prégnation » ou de « micronisation », la désinfection continue 
consiste à diffuser sous forme de brumes ou d'aérosols des mé­
langes antiseptiques huileux * d'action rémanente, prolongée, 
qui se déposent sur les parois des locaux, les objets et· 1es ani­
maux, et qui imprègnent l'atmosphère, de manière durable. Ce 
procédé, auquel s'attachent en particulier les noms de RISSLER­
CouRSIER (1), MOREL et RocHAIX (2), GATTEFOSSE (3), devient, 
devant l'évolution actuelle des maladies animales - du porc, 
des volailles, du veau, de l'agneau en particulier - non seule­
ment un impératif pour désinfecter préventivement ou curative­
ment les locaux d'animaux, mais aussi une méthode de théra-
• De composition souvent inconnue des fabricants eux-mêmes. En général, on 
y retrouve des huiles essentielles, tel le thymol, des crésols, de l'essence de théré­
benthine, des terpinéols. 
(1) R1ssLER-CouRSIER. - La désinfection effective et permanente par la méthode 
d'imprégnation et de micronisation. Omner et Cie Paris, 1932. 
(2) RocHAix A., SEDA_LLIAN P. et SomER R. - Traité d'hygiène. Masson & 
Cie, Paris, 1946. 
(3) GATTEFOSSE R. M. - Antiseptiques essentiels. Librairie des Sciences. Girar­
dot, Paris, 1938. 
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peutique apte à combattre le « microbisme » de porcherie, de 
poulailler, d'étable, de bergerie et la pollution chimique de 
lùcaux mal aérés et surpeuplés (4). 
Il est nécessaire de poser le principe de l'interdépendance de la 
solution antiseptique et de l'appareil diffuseur, tant pour l'inno­
cuité que pour l'efficacité de la désinfection continue. Ainsi, tel 
antiseptique excellent n'agira que faiblement s'il est diffusé sous 
forme de particules volumineuses (10 à 100 µ de diamètre) de 
sédimentation rapide, peu pénétrantes. En revanche, tel autre 
antiseptique, médiocrement actif in vitro, deviendra efficace s'il 
est projeté dans l'atmosphère sous forme de véritable aérosol sec 
(0,1 µ de diamètre) d'action rémanente considérable, de grande 
pénétration dans les interstices des parois des locaux et dans les 
voies respiratoires et digestives des animaux. 
Or les normes d'homologation auxquelles sont soumis les 
désinfectants en général ne concernent que les procédés par con­
tact, (5) en fonction de la durée de ce contact. Ces contrôles sont 
impuissants à apprécier la valeur de la désinfection continue, dont 
les antiseptiques, de nature huileuse, sont inutilisables par cette 
technique, mais au contraire actifs dans la mesure seulement oil ils 
sont correctement ditf usés dans le local à désinfecter (6). 
Il devient donc indispensable de créer de nouvelles normes 
pour juger à la fois de l'efficacité de l'antiseptique et de l'appareil 
à diffuser proposés, l'un par rapport à l'autre, l'antiseptique idéal 
se montrant actif aussi bien par contact qu'en aérosol. 
1) ANTISEPTIQUE. 
Innocuité. - L'aérosol ne devra être -ni toxique ni irritant 
pour les animaux qui demeurent en place dans les locaux· à 
désinfecter. Le produit réclame une homogénéité parfaite afin 
d'éviter la diffusion massive de l'un des constituants du mélange. 
Les pH éloignés de la neutralité ne seront acceptés que dans 
la mesure où ils n'incommodent ni ne menacent les animaux : 
l'aérosol de faible diamètre peut en effet s'introduire à travers 
l'alvéole pulmonaire dans le sang des animaux et y déterminer 
(4) JouBERT L. - La désinfection continue en médecine vétérinaire. Cahiers de 
Méd. Vét., 1960, 29, I. 
(5) Arrêté du 28 février 1957. Circulaire ministérielle du 24 juin 1957 et instruc­
tions s'y rapportant adressées aux laboratoires agréés. 
(6) Lire en particulier: LE GALL (A.). - De la désinfection. Recherches surl'ac­
tivi té d_'un antiseptique à base d'huiles essentielles. Thèse Doctorat Vétérinaire. Pàris, 
1960. 
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éventuellement des modifications dans la réserve alcaline, l'azo­
témie, la cholestérolémie, la composition des urines. 
L'antiseptique ne doit par ailleurs ni présenter de propriétés 
broncho-constrictives ou broncho secrétrices exagérées ni léser la 
muqueuse pituitaire ou bronchique, car la respiration des ani­
maux peut alors devenir dyspnéique, surtout si les désinfections 
sont répétées à intervalles rapprochés. 
Il ne doit enfin enrichir le milieu ni en gaz toxiques, ni en 




_ 1) Sur les bactéries, les spores bactériennes, les champignons,
les levures, l'appréciation du pouvoir bactéricide ou fongicide 
d'une part, bactériostatique ou fongistatique d'autre part s'effec­
tuera: · 
- selon une technique approchée d'orientation par exemple 
celle de KELLNER et KoBER (7) qui consiste à mesurer la réduc­
tion du nombre des colonies bactériennes sur une plaque gélo­
sée, dans une microatmosphère désinfectée, grâce au dépôt de 
quelques gouttes de la solution à expertiser sur un disque de 
papier buvard disposé dans le couvercle de la boîte de Pétri. 
---, selon une technique de semi-précision, sur boîtes de Pétri 
disposées dans une enceinte, polluée expérimentalement et 
désinfectée par aérosols du produit sous test. 
- selon une technique de précision en chambre étanche de 1 
à 2 m3 polluée et désinfectée de la même manière, mais utilisant 
un filtre bactériologique à la sortie de la chambre avec réense­
mencement sur boîte de Pétri, numération des colonies et calcul 
de l'indice d'efficacité. 
2) Sur les ultravirus, dans une chambre étanche semblable, en
utilisant un filtre virologique à la sortie de la chambre avec cul­
ture type Dulbecco dans' les mèmes conditions que précédem­
ment. 
In vivo. - Sur des animaux d'expérience (cobayes, souris, 
lapins) ou sur les espèces domestiques (bovins, ovins, porcins, 
(7) KELLNER W. et KoBER W. - Arzneimittel forschung, 1954, 4, 319 ; 1955, 
5; 224; 1956, 6, 768. 
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oiseaux), il est possible d'opérer simultanément d'une part la 
pollution de l'ambiance par projections de microbes ou par 
abandon d'un animal expérimentalement infecté, d'autre part 
la désinfection de l'atmosphère par le procédé à expertiser, avec 
calcul d'un indice d'efficacité fondé sur les DL50 enregistrées. 
- 3) Sur la pollution chimique des locaux en C02 et NH3, le 
jugement des propriétés assainissantes s'effectuera sur des échan­
tillons d'air prélevés avant et après la désinfection. 
2. APPAREIL DIFFUSEUR. 
Au bénéfice des aérosolisateurs, diffusant de petites particules 
(diamètre 0, 1 µ) sèches dans la mesure du possible, à pouvoir de 
diffusion considérable et de rémanence élevée, on doit éliminer 
les brumisateurs (particules de 1 µ de diamètre) et surtout les 
pulvérisateurs (particules de 1 OO µ de diamètre) qui, peu efficaces, 
augmentent en général le degré hygrométrique des locaux. La 
mesure du diamètre des particules émises est donc nécessaire 
pour juger �e l'efficacité d'un procédé de désinfection continue, 
grâce au dispositif à effiuves, par exemple, qui permet de pho­
tographier les particules aux divers stades de leur évolution. 
CONTROLE ET LÉGISLATION 
L'importance de la désinfection continue en médecine vété­
rinaire justifie à nos yeux la nécessité de combler notre retard 
en ce domaine par une législation calquée sur celle de la médecine 
humaine. (8). L'examen d'une liste d'antiseptiques et de types 
d'appareils de diffusion avec leurs normes et leurs critères d'ap­
préciation pourrait être confié au Comité C.onsultatif des Epi­
zooties. Sur la base de la présence, dans certains mélanges hui­
leux du commerce, de constituants déjà lég�ux (crésylol, for­
mol, huiles de pin et terpinéol) à taux généralement faible, la 
réglementation d'une désinfection en cours de maladies réputées 
contagieuses complèterait celle - à rajeunir - des désinfections 
initiale et terminale. 
Le contrôle des antiseptiques et des appareils de diffusion, 
l'agrément des procédés inoffensifs et efficaces devraient être 
(8) Voir R. FABRE, L. CRUVEILHIER t et Mme BI. MAGNIER DE LA SOURCE. 
Exposé des procédés de contrôle appliqués aux appareils et aux produits destinés 
à la désinfection dite « continue » ou « permanente •. Annales d'Hygiène Publique, 
Tndustriellcs et Sociales Nllc Série T. 28. Nov.-déc. 1950. 
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confiés à un laboratoire spécialisé. De nombreux instituts s'in­
téressent à l'heure actuelle à ce procédé d'assainissement (Ins­
titut National d'Hygiène, Laboratoire de la Santé Publique, 
Laboratoire départemental de la Santé de Seine-et-Oise, Comité 
« Air pur», Institut Pasteur de Lyon avec son Centre d'étude de la 
pollution del' Air ... ). 
Il semble opportun d'unifier les efforts qui se sont jusqu'au­
jourd'hui exercés en ordre dispersé, pour doter la France d'une 
désinfection continue normalisée efficace, tant en médecine vété­
rinaire qu'en médecine humaine, puisqu'en ce domaine, les impé­
ratifs de l'une et l'autre médecine coïncident. 
CONCLUSIONS 
Devant l'intérêt de la désinfection continue en médecine vété­
rinaire, il paraît opportun de créer un système spécial de normes 
afin d'apprécier, les unes par rapport aux autres, les propriétés 
présentées à la fois par l'antiseptique et par l'appareil diffuseur 
proposés. 
· 
L'innocuité et l'efficacité de ce procédé devraient être contrô­
lées par des laboratoires spécialisés. et une législation particu­
lière devient nécessaire dans ce domaine. 
